
Réserve  du  Venec,  paysage
mouvant d’hier à aujourd’hui
Le 19 mai 2022 à Nestavel, sur la commune de Brennilis dans
les Mont d’Arrée, une classe de terminale STAV du lycée de
Suscinio a visité la reserve du Venec. Les élèves ont pu
observer un changement de paysage depuis un millions d’année.

Aujourd’hui, à Nestavel il y a un lac artificiel ( une réserve
hydraulique ) qui a été construit en 1935. Derrière le lac on
peut voir le Mont St-Michel ( de Bretagne ), le Menez Hom et
le roc’h Trevezel qui culminent tous les trois à un maximum de
385 mètres. Le Mont St-Michel et le Menez Hom sont plats et
recouverts de plaines, Le roc’h Trevezel est très déchiqueté.
On peut aussi observer les tourbières recouvertes de landes
avec de nombreuses espèces : la Molinie, la Bruyère, l’Ajonc
de Galle, l’Ajonc d’Europe, la Caulnes, la drosera…

Mais cela na pas toujours été le cas. En effet, il y a un
millions d’année le lac n’existait pas. A la place il y avait
des landes très riches en biodiversité. En 1935 un barrage a
été construit sur la rivière Ellez pour permettre d’inonder la
vallée qui est en forme de cuvette, afin de construire le lac.

Il y a 1million d’année, Le Mont St-Michel, le Menez Hom et le
roc’h  Trevezel  culminaient  à  2  000  mètres  et  étaient
recouverts de forêt sur les flanc et de landes aux sommets.
Suite  aux  dernier  age  de  glaciation,  il  ont  commencé  à
rapetisser à cause de l’érosion. Plus récemment, les moines de
la région ont commencé à défricher les forêt autour des Monts,
ce qui a commencé à modifier le paysage.

Puis dans les année 50 à 80, des Epicéa de Sitka, originaires
d’Amérique  du  nord,  ont  été  plantés  par  l’homme  et  ont
grandement  modifié  le  paysage  par  rapport  a  son  aspect
naturel.
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Le paysage des tourbières à également été modifié à cause de
l’extraction de la tourbe pour le chauffage jusqu’aux années
2000, afin de chauffer des maison. Cette extraction a laissé
de larges traces dans le paysage car la croissance de la
tourbière est très lente : 1 millimètre de tourbe par an.
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